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Thau en chiffres

Sète agglopôle
méditerranée,  

c’est 131 216 habitants

Éta
ng de Th

au

Mer M
édite

rra
née

Marseillan :
8 414 Marseillanais

Loupian :  
2 169 Loupianais

Mèze :  
12 669 Mézois

Bouzigues :
1 601 Bouzigauds

Villeveyrac :
3 972 Villeveyracois

Poussan :
6 797 Poussannais

Sète : 45 337 Sétois
Frontignan :
24 136 Frontignanais

Balaruc-les-Bains :
7 139 Balarucois

Balaruc-le-Vieux :
2 737 Balarucois

Vic-la-Gardiole :
3 428 Vicois

Mireval :  
3 301 Mirevalais

Gigean :  
6 639 Gigeannais

Montbazin :
2 877 Montbazinois

170 
places de parking 
sur le PEM Nord

Voir page 10

20 M€
pour la filière  
conchylicole
 
Voir page 5

4 parcours
« BAM » pour redécouvrir  
le territoire
 
Voir page 16

4100
jeunes accompagnés 
par la MLIJ  
 
Voir page 13

LES 14 COMMUNES DE SÈTE AGGLOPÔLE MÉDITERRANÉE
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Le Président de 
Sète agglopôle méditerranée

A
près des semaines bousculées par la météo, qui a fait tant de mal à nos conchyli-
culteurs, le territoire retrouve du souffle. L’action publique se déploie avec plus de 
partenariats. C’est dans ces moments-là que le collectif fait la différence.

Ces derniers mois, nous avons considéré tout le monde, écouté davantage, 
partagé les contraintes, cherché les convergences, décidé. Cette méthode a 

produit un résultat concret : le Schéma de cohérence territoriale (SCOT) a franchi une étape 
importante, grâce à un travail collectif exigeant, commune par commune, sujet par sujet.

Le SCOT, c’est le cadre commun d’aménagement du bassin de Thau. Il fixe, pour 15 à 20 ans, 
une trajectoire : où l’on peut urbaniser, où l’on doit préserver, où l’on doit reconquérir. Il met 
en cohérence logement, emplois, mobilités, équipements, eau, agriculture, biodiversité et nos 
enjeux littoraux. Chaque commune garde son PLU ; le SCOT assure l’alignement d’ensemble, 
pour éviter des décisions qui se contredisent.

Avec ce cap posé, une étape s’ouvre. Elle est d’une autre nature : construire un projet de 
territoire qui dit où l’on va, ce que l’on priorise, et comment l’on avance, à l’échelle de nos 
14 communes.

Nous le construirons comme nous avons débloqué le reste : avec les maires, avec les habi-
tants, avec les forces vives, avec celles et ceux qui font vivre Thau au quotidien. Peu de grands 
mots. Une colonne vertébrale claire, des objectifs lisibles, des engagements tenus.

Libérer les énergies, pour nous, a un sens précis. Simplifier ce qui ralentit l’action locale. 
Accélérer l’exécution quand les financements et les études sont prêts. Fédérer les partenaires 
(entreprises, financeurs, département, région, État). Tenir la cohérence entre économie, mobi-
lités, logement, eau, littoral, transition : un cap, une méthode, un collectif.

C’est sur ces bases que l’avenir doit s’écrire, en respectant, en rassemblant, en transformant, 
en libérant les énergies.

Libérer les énergies
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Vente immobilière : un contrôle 
d’assainissement devient obligatoire
À partir du 1er avril 2026, tout propriétaire mettant en vente un 
bien situé sur le territoire de Sète agglopôle méditerranée devra 
obligatoirement faire réaliser un contrôle du raccordement au 
réseau public d’assainissement collectif. Celui-ci est à la charge 
du vendeur (264 €) qui doit en faire la demande en ligne via 
une plateforme (lien à retrouver sur www.agglopole.fr) ou par 
mail sur assainissement-vente@agglopole.fr au moins six se-
maines avant la signature de l’acte de vente. 

Cette nouvelle obligation vise un double objectif : mieux in-
former les acquéreurs lors d’une transaction immobilière et 
préserver l’environnement, en garantissant le bon fonctionne-
ment des réseaux d’assainissement.

Mas de Klé : le carrefour sécurisé
Le carrefour situé entre la Route départementale 2 (qui relie 
Sète à Balaruc) et la Route départementale 2E4 (rue d’Aigues à 
Frontignan) est aujourd’hui identifié comme accidentogène. 
Pour le sécuriser, des travaux sont engagés depuis début février 
et se poursuivront jusqu’au 4 avril prochain. 

De nouveaux arrêts de bus et des abris pour voyageurs sont en 
cours de création. Cet aménagement provisoire est réalisé 
dans l’attente de la future tranche de requalification de la RD2 
en voie de bus prioritaire. L’accès à la rue d’Aigues est donc 
fermé depuis la RD2.

Téléchargez le plan des travaux et les itinéraires conseillés sur www.agglopole.fr

Découvrez le Circuit Training 
Aquatique !
Et si vous testiez un concept innovant pour vous dépenser 
autrement ? La piscine Fonquerne lance un cours collectif de 
circuit training. Entre aquabike, step, trampoline et aquagym, 
cette activité alterne différents ateliers, pour un entraînement 
complet et varié. Idéal pour travailler vos muscles tout en 
douceur !

Des cours collectifs à 11 € (réductions avec des cartes de 10 
ou 20 cours) sont ouverts le mardi (18h45/19h30) et le jeudi 
(19h/19h45) et des créneaux de location libre d’aquabike sont 
disponibles du mardi au dimanche (9 € avec entrée piscine 
ou 5 € avec Aquapass). Et c’est 20 % de réduction pour les 
étudiants.

Réservations à l’accueil ou en ligne sur https://fonquerne-agglopole.elisath.fr 

Renseignements au 04 99 04 76 50.

Des vélos écoresponsables et locaux 
Le vendredi 9 janvier sonnait l’inauguration d’une flotte d’une 
quinzaine de vélos à assistance électrique pour étudiants, 
déployée à l’initiative de l’Association générale des étudiants 
sétois. 

Ce service de location à tarifs modiques (7 € la semaine / 14 € les 
15 jours / 20 € le mois) est écologique avec plus de 75 % des 
pièces reconditionnées. Les vélos sont équipés de paniers 
fabriqués à partir de poches d’élevage d’huîtres recyclées. Les 
batteries peuvent être rechargées dans des casiers sécurisés et 
connectés, mis à disposition par l’Agglopôle au sein du Pôle 
universitaire Michèle Weil. Une belle illustration d’engagement 
citoyen pour les mobilités douces et l’économie circulaire sur le 
territoire.
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Grand oral à l’agglo !
Le 21 janvier dernier, une vingtaine 
d’associations étaient invitées dans nos 
locaux pour présenter leur nouveau 
projet, dans le cadre du Contrat de ville 
« Engagements Quartiers 2030 » qui est 
mis en œuvre sur 3 quartiers prioritaires 
de Sète (centre-Ville / Île Sud et Île-de-
Thau) et Frontignan (cœur de ville à 
Calmette). 

Ce programme qui priorise les actions 
co-construites avec les habitants, en 
partenariat avec les acteurs du terrain, a 
pour ambition d’aller vers les populations 
les plus isolées. L’objectif poursuivi est de 
mieux coordonner l’ensemble des 
actions, dans une stratégie commune 
au service des habitants.

Plus d’infos sur le Contrat de Ville sur www.agglopole.fr

Prévenir les incendies
Protéger son habitation des feux de 
végétation dès maintenant, c’est investir 
aujourd’hui pour sa sécurité de demain ! 
Le changement climatique intensifie les 
risques. Sur le territoire français, le 
débroussaillement est une obligation 
légale. 

Pour savoir si vous êtes concerné, vous 
pouvez contacter la mairie, la préfecture 
ou vous rendre sur https://www.ecologie.
gouv.fr/feux-foret-et-vegetation 
Les agents de l’Office National des Forêts 
effectueront des contrôles jusqu’en juin 
prochain. Ils seront accompagnés par 
les polices municipales des communes 
concernées, mais aussi par la Brigade 
territoriale de Sète agglopôle 
méditerranée. 

Le C2D fait son bilan
Le Conseil de développement de SAM 
est une instance de démocratie parti-
cipative, composée d’une centaine de 
bénévoles issus de nos 14 communes. Il 
imagine le territoire de demain, à l’hori-
zon 2040 et propose, via ses groupes de 
travail, des idées innovantes au bénéfice 
des habitants du territoire, pour mieux 
relever les défis environnementaux, so-
ciétaux, économiques et sociaux.

Son dernier rapport d’activités est dispo-
nible sur www.agglopole.fr

Vous souhaitez plus de renseignements ou rejoindre le Conseil 

de développement pour contribuer à la fabrique de l’intelli-

gence collective ?  Vous pouvez prendre contact au 

04 67 46 47 97 ou envoyer un mail à codev@agglopole.fr 

Développement 
durable : demandez le 
rapport
L’Agglopôle présente chaque année 
un bilan synthétique des actions et 
des politiques publiques (menées en 
interne et sur l’ensemble du territoire) 
qui contribuent particulièrement aux 
objectifs du développement durable.

Il permet de mesurer les avancées déjà 
réalisées et de dégager les marges de 
progression possibles, dans le cadre 
d’une stratégie d’amélioration continue. 
Structuré autour de 5 axes, il s’appuie 
pour la première fois sur le cadre scien-
tifique des « limites planétaires ». Plus 
lisible et synthétique, il a vocation à deve-
nir un véritable outil de compréhension 
et de dialogue avec les habitants.

Téléchargez-le sur www.agglopole.fr 

EN BREF ... 

Eau potable : 
lancement d’une 
étude
Sur notre territoire, l’eau potable est 
aujourd’hui gérée selon plusieurs modes, 
hérités des anciennes compétences 
communales. À l’approche de l’échéance 
de plusieurs contrats en décembre 2027, 
l’Agglopôle engage une étude globale, 
confiée à un prestataire extérieur, qui 
analysera les modes de gestion actuels, 
leurs coûts et leurs performances, et 
étudiera les règlementations et les 
pratiques en France et en Europe. 

L’objectif est de disposer d’éléments 
clairs et partagés pour définir les besoins 
du service, le futur mode de gestion et 
les perspectives tarifaires, afin de mettre 
en place au 1er janvier 2028 une orga-
nisation de l’eau potable cohérente, 
harmonisée et équitable à l’échelle de 
l’agglomération.

C’est en millions d’euros, le montant total mobilisé en 2026 par Sète agglopôle médi-
terranée, le Département de l’Hérault et la Région Occitanie, pour soutenir la filière 
conchylicole du bassin de Thau (458 entreprises), confrontée à une situation d’une ex-
trême gravité, après plusieurs crises successives. 

Parmi les mesures immédiates pour répondre à la situation financière critique de 
nombreux exploitants, une enveloppe de 1,5 M€ d’aide directe (dont 500 000 € par 
l’Agglopôle) a été attribuée dès le mois de février. Une campagne de communica-
tion accompagnera la reprise de la commercialisation et un Comité de la lagune de 
Thau vient également d’être créé afin de renforcer la gouvernance et la prévention des 
risques sanitaires.
Le détail des aides est à retrouver sur www.agglopole.fr

20 
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Chacun à son échelle, partenaires 
publics, mécènes ou bénévoles, 
peut contribuer à la sauvegarde de 
la faune sauvage et à la pérennité 
des missions essentielles du centre 
de soins :

• Préserver la biodiversité locale en 
donnant une seconde chance aux 
animaux blessés ou orphelins ;

• Soutenir un service d'intérêt géné-
ral unique sur le territoire ;

• Participer à l’éducation et à la 
sensibilisation aux enjeux environ-
nementaux ;

• Renforcer les capacités du centre 
face aux crises climatiques et pres-
sions liées aux activités humaines.

Contraint de fermer temporairement en août 2025, le Centre régional de sauvegarde 
de la faune sauvage de Villeveyrac, porté par la LPO Occitanie, lance un appel à la 
mobilisation pour envisager une réouverture en 2026. Un engagement essentiel pour 
préserver la biodiversité et les espèces de notre territoire.

	► Centre de sauvegarde de la 
faune sauvage : mobilisons-nous

D
epuis son ouver ture 
en 2012 à Villeveyrac, 
le Centre régional de 
sauvegarde de la faune 
sauvage de la LPO 

Occitanie a pris en charge plus de 
30 000 animaux appartenant à 
près de 250 espèces. 

Entre janvier et août 2025, plus de 
1 700 animaux issus de 16 dépar-
tements ont été accueillis, soignés 
et, pour la majorité, relâchés dans 
leur milieu naturel. Le centre a 
également traité près de 1 300 
signalements de particuliers ayant 
découvert des animaux en détresse. 
 
Les centres de soins jouent un 
rôle essentiel : prise en charge 
des animaux blessés, malades 
ou orphelins ; surveillance sani-
taire des populations sauvages et 
amélioration des connaissances 
sur les menaces pesant sur la 
faune (collisions, intoxications, 
destruction des habitats, déran-
gements). Ils contribuent aussi à 
sensibiliser particuliers et profes-
sionnels aux bons comportements 
à adopter en cas de découverte 
d'un animal sauvage en détresse. 
 

Le centre de Villeveyrac fonctionne 
grâce à l’engagement de près de 
200 bénévoles, au soutien de vétéri-
naires partenaires, de donateurs et 
au mécénat de la Réserve africaine 
de Sigean. Son modèle repose sur 
des financements publics, des dons 
et un autofinancement de la LPO 
Occitanie (20 à 40 % du budget). 
 

La baisse des subventions depuis 
2024 a toutefois fragilisé cet équi-
libre. Faute d’avoir réuni les 220 000 € 
nécessaires à son fonctionne-
ment annuel, la LPO Occitanie a 
été contrainte de fermer tempo-
rairement le centre en août 2025. 
L’objectif reste une réouverture en 
2026, sous réserve de financements 
suffisants et pérennes.

Face à cette situation, la LPO 
Occitanie recherche un soutien 
accru des collectivités et appelle à 
la mobilisation des mécènes, entre-
prises, fondations et partenaires 
privés souhaitant agir concrètement 
en faveur de la biodiversité.

UN ACTEUR CLÉ 

Sauver la faune 
sauvage nous 
concerne tous

APPEL À L'ENGAGEMENT DE TOUS

herault.lpo.fr/animal-detresse

POUR LA BIODIVERSITÉ

UN ÉQUILIBRE

FINANCIER FRAGILISÉ
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Les collines de la Moure n’ont pas fini de dévoiler leurs trésors. Avec la création d’un 
nouveau sentier de randonnée au départ de Loupian, la boucle de Marinesque à 
Cambelliès vous invite à une immersion entre nature, histoire et paysages lagunaires.

	► Collines de la Moure : 
un nouveau sentier à découvrir

D
’une longueur d’envi -
ron 11 kilomètres et d’une 
durée moyenne de trois 
heures, la boucle de 
Marinesque à Cambelliès 

offre une balade riche en diversité.  
 
Au départ de Loupian (centre Nelson 
Mandela), le sentier traverse d’abord 
le site gallo-romain de Marinesque, 
en empruntant un tronçon de la voie 
Domitienne. Puis il s’enfonce dans 
la garrigue et la forêt des collines de 
la Moure, avant de longer le lac de 
Cambelliès, refuge d’une grande 
variété d’oiseaux, dont le guêpier 
d’Europe et le rollier d’Europe. La prome-
nade s’achève en surplombant l’étang 
de Thau et en rejoignant Loupian, 
classée site patrimonial remarquable 
(château, remparts, édifices religieux 
et mosaïques de la villa gallo-romaine). 

Que l’on soit amateur de randonnée ou 
simple promeneur, cette boucle permet 
de découvrir les collines de la Moure 
sous un angle unique, entre patrimoine 
historique et paysages naturels, tout 
en appréciant la richesse du territoire. 

 

Le plan de gestion des collines de 
la Moure, piloté et adopté en 2021 
par Sète agglopôle méditerranée, a 
notamment fait émerger la nécessité 
de concilier la préservation des enjeux 
écologiques avec une valorisation 
raisonnée du site. Cette démarche s’est 
traduite par la création de deux sentiers 
de randonnée pédestre de qualité.  
Le premier itinéraire, inauguré au prin-

temps 2025, au départ de Villeveyrac 
et intitulé « Balade des gueules 
rouges », intègre par ailleurs une 
variante accessible aux personnes 
à mobilité réduite grâce à l’utilisa-
tion d’une joëlette, acquise par Sète 
agglopôle méditerranée et confiée à 
l’association locale du Mas Troquet.  
 
En plus d’être estampillés par la 
Fédération Française de Randonnée, 
ces deux itinéraires ont obtenu la label-
lisation nationale « sentiers de nature », 
reconnue par l’État. À ce titre, l’État, via 
le CEREMA, a accordé un soutien finan-
cier de 48 000 € pour ces deux circuits. 
Le coût total de l’opération s’élève à 
73 000 €, dont 25 000 € financés par Sète 
agglopôle méditerranée.

Un écrin de paysages 
et d’histoire à 
portée de pas

11 km 3h Moyen
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Épluchures, restes de repas, tontes de pelouse, feuilles mortes… Et si ces déchets 
devenaient de véritables ressources ? Compostage, paillage, bons réflexes au jardin : 
des solutions simples existent pour réduire nos déchets à la source, enrichir les sols et 
préserver l’environnement.

	► Déchets organiques : rendre  
à la terre ce qu'elle nous offre

Stratégie & objectifs

- 17 %
de déchets par 
habitant d'ici 2031 
Soit 647 kg/an/hab 
contre 783 kg en 2010

- 61 %

de biodéchets 
dans les ordures 
ménagères d'ici 2031 
Soit 45,4 kg/an/hab de 
biodéchets à valoriser 
contre 3,9 kg en 2015

- 25 %
de déchets verts à 
traiter d'ici 2031 
Soit 65,8 kg/an/hab 
contre 87,7 kg en 2015

Dans le cadre de son PLPDMA 
(Programme Local de Prévention 
des Déchets Ménagers et 
Assimilés), Sète agglopôle médi-
terranée s’est engagée dans une 
stratégie concrète et ambitieuse 
pour réduire l’impact environne-
mental des déchets. 
Cette démarche s’inscrit dans une 
volonté forte d’agir en faveur de 
l’économie circulaire tout en répon-
dant aux objectifs fixés au niveau 
national et régional :

Le PLPDMA est consultable sur :
agglopole.fr

VALORISER LES BIODÉCHETS,

Aujourd'hui, la gestion des 
déchets ne se limite plus 
à la collecte et à l'élimina-
tion. Elle repose désormais 
sur une logique de valo-

risation : transformer les déchets en 
ressources, limiter l’usage de l’enfouis-
sement ou de l’incinération, et intégrer 
pleinement les principes de l’écono-
mie circulaire.
Les déchets alimentaires et végé-
taux représentent environ un tiers du 
contenu de nos poubelles. Les valori-
ser représente un important levier pour 
réduire notre impact environnemental.

UN ENJEU MAJEUR

Pour faciliter le tri 
des biodéchets 
à la source, Sète 
agglopôle méditer-
ranée privilégie des 
solutions de proximité.

Aujourd'hui, 47 % des foyers disposant 
d’un jardin ont récupéré leur compos-
teur. Pourquoi pas vous ?

• En déchetterie (Frontignan, Marseillan 
ou Sète), muni de votre Sam’Pass, du 
mardi au samedi de 8h15 à 12h.

• Au complexe Oïkos (Villeveyrac) sur 
rendez-vous au 04 67 46 47 20.
Sur présentation d'une pièce d’identité 
et d'un justificatif de domicile.

composteurs distribués
Près de 12 000

Tontes, feuilles mortes, brindilles… 
le jardin génère naturellement des 
déchets verts. Plutôt que de s’en 
débarrasser, il est possible de leur 
donner une seconde vie sur place. 
Utilisés en paillage, ils protègent le 
sol, limitent l’évaporation de l’eau, 
freinent les mauvaises herbes et 
nourrissent la terre en se décompo-
sant. Un geste simple, inspiré de la 
nature, pour un jardin plus résistant… 
et moins de déchets à traiter.

Déchets verts : 
le réflexe paillageComposter, c'est facile

En maison individuelle
Un composteur est offert sur simple 
demande.

En immeuble ou sans jardin 
L’Agglopôle développe des aires de 
compostage partagé, en concertation 
avec les communes et les gestionnaires 
d’immeubles. Une collecte séparée des 
biodéchets est également à l’étude en 
vue d’un futur déploiement.

Où le récupérer ?
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Le 5 février dernier, la 2e édition de la journée dédiée aux métiers et formations de 
l’environnement a confirmé que la transition écologique offre dès aujourd’hui de 
réelles perspectives professionnelles, locales et porteuses de sens.

	► Métiers de l’environnement : 
des opportunités concrètes

Je ne pensais pas 
qu’il y avait autant 
de formations dans 

l’environnement 
près de chez nous

Camille, lycéenne

Rejoignez la 
prochaine édition

Cette journée crée des passe-
relles concrètes entre formation, 
emploi et territoire. Forte de cette 
mobilisation, Sète agglopôle 
méditerranée souhaite inscrire 
ce rendez-vous dans la durée. 
Une 3e édition est d’ores et déjà 
envisagée. 

Les associations, entreprises et 
organismes intéressés pour y 
participer peuvent se rapprocher 
du service Éducation à l’environ-
nement de l’agglomération :
educenvironnement@agglopole.fr

À 
l’origine de cette jour-
née, un constat partagé 
sur le territoire : les jeunes 
manquent encore d’infor-
mations concrètes sur les 

parcours professionnels et les forma-
tions accessibles dans le secteur de 
l’environnement. 

Ce besoin, identifié lors d’échanges 
entre les proviseurs de collèges et le 
service Éducation à l’environnement de 
Sète agglopôle méditerranée, a donné 
naissance à cet événement, dont la 
première édition s’est tenue en 2025 au 
Pôle universitaire Michèle Weil à Sète. 
L’objectif est de mieux faire connaître les 
parcours de formation, les métiers et les 
opportunités d’emploi dans le domaine 
de l’environnement, dans un contexte où 
de nombreux secteurs peinent à recruter.

Rencontres avec des 
professionnels du territoire 

Le 5 février, à la salle de l’Aire de 
Frontignan, le village des métiers et 
des formations a ouvert ses portes à un 
public varié : plus de 250 élèves de 3e 

des collèges de Frontignan et Sète, des 
jeunes de la Mission locale du bassin 
de Thau, mais aussi des jeunes en 
recherche d'orientation, des personnes 
en reconversion professionnelle, 
des demandeurs d’emploi, des 
parents ou encore des enseignants 
en quête d'informations. Tous ont pu 
rencontrer des agents de l'agglopôle 
et des professionnels œuvrant sur 

des missions concrètes : gestion 
de l’eau et des déchets, protection 
des espaces naturels et agricoles, 
économie circulaire, mobilité durable, 
études environnementales ou encore 
sensibilisation au développement 
durable. Des métiers en pleine évolution, 
qui offrent des parcours diversifiés.

Se former près de chez soi

Les visiteurs ont également découvert 
une large palette de formations locales, 
du BTS au master, en présentiel ou à 
distance, grâce à la présence du Pôle 
universitaire Michèle Weil, du Campus 
connecté, du GRETA, de l’ARDAM, 
de l'école Être, du centre Formaskills 
ou encore du Campus des Métiers 
et Qualifications. Des offres d’emploi 
étaient également accessibles sur place, 
grâce à France Travail, Randstad et les 
entreprises partenaires, permettant aux 
personnes en recherche d’opportunités 
de postuler directement. Les dispositifs 
d’orientation et d’engagement, comme 
le CIO et le service civique écologique, 
complétaient l’offre et offraient des 
pistes concrètes pour s’impliquer sur le 
territoire. 

Un autre temps fort a été la réalisation 
d’œuvres artistiques en direct par 
des étudiants en arts plastiques de 
l’Université Paul Valéry de Montpellier, 
qui ont proposé un regard sensible sur 
les enjeux environnementaux.

2027
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Avec l’ouverture du parking Nord, le Pôle d’échanges multimodal (PEM de la gare de 
Sète) est désormais pleinement achevé. Une étape majeure qui vient renforcer 
l’accessibilité de la gare et accompagner la transformation des mobilités sur 
l’ensemble du territoire.

	► Un territoire qui relie : bus, train 
et stationnement

D
epuis plusieurs années, la 
gare de Sète fait l’objet d’un 
vaste programme de moder-
nisation destiné à faciliter les 
déplacements et encourager 

l’usage des transports collectifs. Après le 
réaménagement du parvis Sud en 2019 et 
l’inauguration de la passerelle urbaine et 
ferroviaire en 2024, l’ouverture du parking 
Nord vient finaliser ce projet structurant.

Un stationnement pensé pour 
les voyageurs du quotidien

Situé au nord des voies ferrées, à proxi-
mité du quartier de la Pointe Courte, ce 
nouveau parking longue durée répond 
en priorité aux besoins des usagers régu-
liers du train, notamment des abonnés liO. 
Avec environ 170 places, cet équipement 
permet aux automobilistes, en particu-
lier ceux venant du nord du territoire, 
de stationner facilement leur véhicule 
avant de poursuivre leur trajet en train. 
Directement relié aux quais grâce à la 
passerelle et ses ascenseurs, il offre une 
solution pratique, sécurisée et adaptée 
aux déplacements du quotidien.

Le parking reste également accessible 
pour les stationnements ponctuels grâce 
à une tarification simple et attractive :
•	 45 minutes gratuites
•	 24 heures à 7 jours : 15 €
•	 Abonnement mensuel : 30 €
•	 Abonnement annuel : 300 €
Parallèlement, la gratuité du stationne-

ment courte durée sur le parking Sud est 
étendue de 15 à 45 minutes afin de faciliter 
les dépose-minute.

Un espace dédié à toutes les 
mobilités

Au-delà du stationnement, le secteur Nord 
du PEM a été conçu comme un véritable 
espace multimodal. Il propose plusieurs 
services destinés à encourager les modes 
de déplacement alternatifs :

•	 Des arceaux et un abri-vélos sécurisé, 
venant compléter les équipements exis-
tants, afin de favoriser l’usage du vélo.

•	 Des emplacements réservés aux 
deux-roues motorisés avec casiers de 
rangement pour les équipements.

•	 Des bornes de recharge pour véhi-
cules électriques, adaptées aussi bien aux 
recharges rapides qu’aux stationnements 
prolongés.

•	 Un aménagement paysager large-
ment végétalisé, qui améliore l’intégration 
du site et apporte du confort aux usagers, 
notamment durant les périodes estivales.

Un projet au cœur de la 
transition des mobilités

La réalisation complète du Pôle 
d’échanges multimodal s’inscrit dans 
une transformation globale des déplace-
ments sur le territoire. Elle vient notamment 

compléter la mise en service récente du 
Transport en Commun en Site Propre 
(TCSP) sur l’axe Sète - Balaruc.

Ce corridor de bus en voie dédiée permet-
tra de proposer des liaisons plus rapides, 
plus régulières et plus fiables, facilitant 
ainsi les correspondances entre les diffé-
rents modes de transport.

Au total, la modernisation de la gare et de 
son quartier représente un investissement 
global de 19,7 M€, financé par la Région 
Occitanie, Sète agglopôle méditerranée, 
SNCF Gares & Connexions, l’État et le 
Département de l’Hérault. Ce projet contri-
bue à désengorger l’entrée de ville, tout en 
proposant aux habitants des solutions de 
déplacement plus durables.

Vers une mobilité plus simple 
et plus durable

Ainsi, le Pôle d’échange multimodal 
devient un véritable hub de mobilités 
combinant train, bus, vélo, modes doux et 
stationnement. Un équipement moderne 
qui répond aux enjeux environnemen-
taux, facilite les déplacements quotidiens 
et renforce l’attractivité du Bassin de Thau.
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APPEL À CANDIDATURE
J’intègre le Futur Conseil de développement

Découvrez le Conseil de développement

de Sète Agglopôle Méditerranée

Vous êtes sensible aux sujets qui impactent l’avenir du territoire du Bassin de Thau ?

Vous souhaitez contribuer à faire remonter la parole citoyenne dans les décisions publiques ?

Vous avez envie de vous engager bénévolement ?

LE CONSEIL DE DÉVELOPPEMENT, QU’EST-CE QUE C’EST ? 

Le Conseil de développement est une instance consultative permanente composée 
de citoyennes et de citoyens, représentatif de la diversité des habitants du territoire. Il 
formule des avis, des propositions et des contributions sur les politiques publiques locales. 
C’est un lieu de concertation, de débat et de dialogue. Les travaux sont contributifs et 
permettent d’imaginer des projets et des propositions au profit du territoire et de ses 
habitants. Sa mission principale est de faire le lien entre les institutions et la population.

COMMENT ÇA MARCHE ? 

Le Conseil de développement élabore des avis et contributions présentés aux élus et aux 
services de l’agglomération. Ses membres organisent également des temps d’échange et 
de participation (rencontres, ateliers, conférences, expérimentations). 
Présent sur le territoire depuis 2014, il est renouvelé à chaque mandat et adapte son organi-
sation aux besoins exprimés. 
Le futur Conseil jouera un rôle central dans la participation citoyenne 
locale, avec une organisation co-construite lors de son installation.

COMMENT 
CANDIDATER ?

QUEL EST LE RÔLE DU CONSEIL DE DÉVELOPPEMENT ? 

Le Conseil de développement est une instance citoyenne autonome et consulta-
tive au service du territoire. Son rôle est de réunir des citoyens et citoyennes pour 
travailler collectivement pour imaginer le territoire de demain, identifier les besoins 
prioritaires et les enjeux locaux et aider à co-construire les réponses pour le futur.

Avoir un regard prospectif 

Laisser s’exprimer la parole citoyenne 

Créer le débat 

Apporter l’expertise d’usage aux institutions 

Créer du lien et des rencontres. 

Nos missions sont les suivantes : 

Envoyez votre 
candidature par mail à 

codev@agglopole.fr 
avant le 15 mai 2026

Indiquez : 
Nom • Coordonnées 

Âge / Genre 
Motivations 

Thématiques d’intérêt

A VOS AGENDAS !

Mars 2026

Appel à Candidature 
jusqu’au 15 mai 2026

Etude des 
candidatures

Constitution du 
futur Codev.

Mi-Juin

Installation du 
nouveau Conseil de 

développement 

Septembre

Formation et 
lancement du 

nouveau Conseil de 
développement 

✔ Accusé de réception envoyé 
✔ Sélection selon parité & diversité 

📞 04 67 46 47 97
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	► Bastien Cabrol, nouveau pilote 
de Blue Invest

Le nouveau directeur de l’agence d’attractivité économique de Sète agglopôle 
méditerranée et Hérault méditerranée, a pris ses fonctions le 5 janvier dernier.

Votre parcours est fortement marqué 
par l’international. En quoi cette expé-
rience va-t-elle servir concrètement 
l’attractivité économique du territoire ?

Mon parcours mêle en effet expériences 
à l’international mais aussi au niveau 
national et dans les territoires notamment 
d’outre-mer, autour du développement 
économique. J’y ai acquis une expé-
rience des bonnes pratiques en matière 
d’attractivité, d’accompagnement des 
investisseurs et de mobilisation des 
ressources publiques et privées. Dans un 
contexte marqué par la raréfaction du 
foncier économique, notamment du fait 
de la loi ZAN, l’Agglopôle bénéficie d’un 
atout avec la reconversion de plusieurs 
friches industrielles. Cela représente une 
opportunité pour attirer de beaux projets 
créateurs d’emplois qualifiés et de valeur 
ajoutée. Mon rôle sera d’accompagner 
cette dynamique en valorisant les atouts 
du territoire, en structurant une offre claire 
par filière et en mobilisant les réseaux 
d’investisseurs.

Blue Invest se définit comme un “guichet 
unique”. Que cela signifie-t-il pour un 
entrepreneur ?

Les entreprises ou porteurs de projets 
souhaitant s’implanter localement 
peuvent contacter Blue Invest, qui analyse 
leurs besoins, les oriente vers des solutions 
foncières ou immobilières adaptées et 
instruit les dossiers de demandes d’ac-
cès au foncier communautaire. L’agence 
joue aussi un rôle de premier conseil en 

les orientant vers les services et solutions 
d’appui. Pour les projets en création ou 
en incubation, l’agence oriente vers les 
pépinières d’entreprises, comme Flex ou 
GigaMed, ou vers des incubateurs dédiés 
à la R&D, tels que Célimer, Blue Thau Lab 
ou Station T. 

Quelles seront vos priorités dans les 
premiers mois ?

Ma priorité, c’est de bien comprendre 
mon cadre de gouvernance et de m’as-
surer que la feuille de route de l’agence 
est en phase avec les attentes de ses deux 
tutelles. Je souhaite également renforcer 
l’offre de services destinée aux entreprises 
locales, notamment via le Club des entre-
preneurs animé par Blue Invest. Enfin, je 
souhaite co-construire une démarche d’at-
tractivité reposant sur la concertation avec 
les filières économiques et les partenaires 
de la Team France Invest. Cette phase de 
cadrage permettra d’adapter l’organisa-
tion de l’agence et les futurs recrutements.

Comment accompagner les filières clés 
tout en attirant de nouveaux projets 
innovants ?

Le travail par filière est déjà engagé 
par la collectivité et Blue Invest inter-
vient en appui. La concertation avec les 
acteurs économiques est essentielle pour 
construire une offre territoriale cohérente. 
L’agence accompagnera en priorité les 
filières stratégiques : économie bleue, 
industries culturelles et créatives, santé et 
bien-être et économie circulaire.

Quel message souhaitez-vous adresser 
aux entreprises locales, notamment aux 
TPE et PME ?

Blue Invest est l’agence du territoire, au 
service des entreprises locales. Le soutien 
au développement endogène constitue 
une priorité, qu’il s’agisse d’accompa-
gner les implantations ou d’animer le tissu 
économique. L’agence se veut agile, 
ouverte et tournée vers l’innovation et 
je suis ouvert à toutes celles et ceux qui 
souhaitent partager leur projet et leurs 
idées pour le développement du territoire.

Diplômé de Sciences Po 
Toulouse et de l’IAE de 
Lyon, Bastien Cabrol a 
construit une carrière 
entre diplomatie, 
d é v e l o p p e m e n t 
économique territo-
rial et coopération 
décentralisée. Après 
un début de parcours 
dans le réseau diploma-
tique au Moyen-Orient et 
en Afrique, puis comme 
consultant en stratégie 
économique, notamment outre-mer, il 
a accompagné le développement de 
projets français et favorisé les partena-
riats économiques entre territoires.

Blue Invest : contact@investinblue.fr
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	► La MLIJ au cœur des parcours 
et des possibles

Accompagner un jeune, c’est bien plus 
que l’aider à trouver un emploi : c’est lui 
donner les clés pour construire sa place 
dans la société. C’est dans cet esprit que 
depuis plus de vingt ans, la Mission Locale 
du Bassin de Thau agit au plus près des 
jeunes de 16 à 25 ans sortis du système 
scolaire, en conjuguant écoute, proximité 
et action. 

Présente sur l’ensemble du territoire, elle 
œuvre chaque jour pour révéler les poten-
tiels, lever les freins et permettre à chaque 
jeune de trouver sa place dans la société. 
À travers ses résultats, ses partenariats 
et ses dispositifs innovants, elle contri-
bue chaque jour à renforcer la cohésion 
sociale et le dynamisme du territoire.

Jeunesse en mouvement, 
territoire en devenir

En 2025, l’action de la Mission locale 
s’est traduite par des résultats concrets et 
durables : plus de 4 100 jeunes accom-
pagnés, dont 1 000 nouveaux inscrits, 
1 580 accès à l’emploi, parmi lesquels 280 
contrats en apprentissage, et 360 entrées 
en formation qualifiante. 

Ces résultats sont le fruit du travail d’une 
équipe de 45 professionnels engagés, 
mobilisés pour proposer un accompa-
gnement personnalisé, territorialement 
ancré et adapté aux réalités de chaque 
jeune. L’action de la Mission locale s’étend 
ainsi sur tous les freins à l’insertion : emploi, 
formation, logement, mobilité, santé et 
accès aux droits.

Un cap affirmé pour 2026

Cette année, la Mission locale du Bassin 

de Thau renforce son rôle stratégique au 
service du territoire. La coopération avec 
France Travail et Cap Emploi (le Réseau 
pour l’Emploi) s’intensifie afin de fluidifier les 
parcours des jeunes, tandis que les liens 
avec les entreprises locales se consolident 
pour répondre aux besoins économiques 
du territoire. Une présence proactive sera 
déployée sur le terrain, afin de rejoindre 
les jeunes là où ils vivent, étudient ou 
travaillent. L’enjeu est de garantir un 
accompagnement de qualité, durable et 
au plus près des réalités locales, porté par 
des équipes soutenues et innovantes.

La Mission locale mobile : un 
outil stratégique de proximité

Afin de toucher tous les jeunes, même 
ceux qui ne franchissent pas la porte d’un 
bureau, la MLIJ a lancé en 2025 la Mission 
locale mobile. Avec son bus itinérant, elle 
parcourt le territoire, de Montbazin aux 
centres commerciaux, en passant par les 
lieux de vie et de passage.

Ce dispositif stratégique permet d’aller 
à la rencontre directe des jeunes et de 
leur entourage, là où ils sont, et d’offrir un 
accompagnement immédiat et person-
nalisé, parfois dès le premier échange. 
Il rend l’accompagnement tangible et 
accessible, avec des solutions concrètes 
pour l’emploi, la formation et la construc-
tion de projets.

La Mission locale mobile illustre parfai-
tement la philosophie territoriale et 
stratégique de la MLIJ : être présente, 
proactive et efficace pour que chaque 
jeune puisse construire son avenir tout en 
contribuant au dynamisme et à la cohé-
sion du Bassin.

La Mission locale d’insertion des jeunes du Bassin de Thau accompagne les jeunes 
vers l’autonomie et l’emploi. Un engagement de proximité au service de la cohésion 
sociale et de l’avenir du territoire.

MISSION LOCALE DU 
BASSIN DE THAU

Antenne de Sète

📞 04 67 18 38 02 
220, avenue Maréchal Juin – Villa 

d’Este, 1er étage – 34200 Sète

Antenne de Frontignan

📞 04 67 18 50 60 
Impasse du Petit Versailles 

34110 Frontignan

Antenne de Mèze

📞 04 67 18 30 00 
6, rue Sadi Carnot – 34140 Mèze
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	► L’Agglo fait Escale
Partenaire majeur de l’événement Escale à Sète, l’Agglopôle sera pleinement 
mobilisée, notamment au sein de son Dôme installé quai du Maroc.

D
u 31 mars au 6 avril 2026, le port de Sète vibrera à nouveau au rythme 
des voiles et des traditions maritimes à l’occasion d’Escale à Sète, deve-
nue en quinze ans l’un des plus grands rendez-vous maritimes d’Europe. 

Plus de 120 bateaux de travail (grands voiliers internationaux, gréements 
latins, navires militaires, bateaux de pêche ou de recherche) sont atten-

dus pour une semaine d’immersion au cœur du patrimoine vivant de la mer.

Événement populaire en accès libre, Escale à Sète a rassemblé jusqu’à 438 000 visi-
teurs lors de précédentes éditions et généré des retombées économiques majeures 
pour le territoire. Pour 2026, la fête promet une édition ambitieuse, articulée autour 
de quatre valeurs fondatrices : culture, solidarité, environnement et transmission.

Dôme de l’Agglopôle : une semaine d’animations 
au cœur de l’événement

À l’occasion d’Escale à Sète, le Dôme de SAM proposera du 31 mars au 6 avril, une 
programmation riche et transversale pour petits et grands, mêlant sport, culture, 
patrimoine, environnement, économie bleue et partenariats. Une semaine rythmée 
par des ateliers, des rencontres et des temps conviviaux, pensée comme un véritable 
espace de découverte et d’échange pour tous les publics.

La programmation met en avant les savoir-faire et les compétences des services 
communautaires. Avec entre autres : côté sport, un atelier de découpe de voile qui 
ouvrira la semaine, puis des ateliers sur le cycle de vie du matériel sportif, ainsi que 
le jeudi des ateliers divers : nœuds, découverte du métier d’éducateur de voile et 
compréhension du vent, et une projection du documentaire sur le Belem.

La culture sera également à l’honneur avec des animations le mercredi (jeu vidéo 
« ça coule de source » à partir de documents anciens et discussion sur les techniques 
de pêches), un atelier d’initiation aux nœuds marins le jeudi, et le samedi une présen-
tation du Jardin antique méditerranéen, de la Villa gallo-romaine de Loupian et du 
musée de l’étang de Thau de Bouzigues. 

Le 1er avril accueillera une conférence grand public sur « les enjeux de l’aquaculture 
et des biotechnologies de l’économie bleue en Méditerranée ». 

L’environnement occupera une place centrale avec les ateliers « Poulpe à l’abordage », 
organisés sur plusieurs journées pour sensibiliser petits et grands aux enjeux mari-
times et écologiques. Des partenaires culturels, dont les « Voiles latines de Thau » 
proposeront également une conférence sur le patrimoine nautique de l’étang, et le 
Conseil de développement (CODEV) présentera un atelier sur la thématique de l’eau. 
Les médiations proposées par la ludothèque viendront compléter le dimanche cette 
offre tournée vers la transmission et la découverte.

Pensée comme une vitrine du dynamisme communautaire à Sète, cette programma-
tion illustre le souhait de SAM d’inscrire ce dôme comme un lieu de convergence, à la 
fois pédagogique, festif et fédérateur, pleinement inscrit dans l’esprit d’Escale à Sète. 

PROGRAMME COMPLET SUR WWW.AGGLOPOLE.FR
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Avec les « BAM », l’art devient le fil conducteur d’une exploration sensible et immersive 
du territoire de Sète agglopôle Méditerranée.

À l’occasion de son 20e anniversaire, l’agglomération a souhaité 
célébrer les liens entre nature et culture en commandant 20 
œuvres à des artistes majeurs de l’art contemporain. Quinze sont 
déjà installées et jalonnent quatre parcours artistiques invitant 
à découvrir l’Archipel de Thau autrement. Les œuvres relient les 
communes, guident la déambulation, ouvrent les paysages et 
révèlent le patrimoine culturel, bâti et naturel. « Ces balades sont 
une invitation à ralentir et à observer différemment notre cadre 
de vie », souligne Salvador Garcia, commissaire artistique. À 
l’heure des transitions écologiques et sociales, les BAM affirment 
la culture comme levier de cohésion territoriale et d’innovation.

Quatre parcours pour (re)découvrir le territoire

Accessibles en mobilité douce, les quatre itinéraires traversent les 
14 communes du territoire : 

•	 Les Versants de Thau (Poussan–Montbazin) relient garrigue, 
capitelles et sites patrimoniaux. Les œuvres d’André Cervera, Pedro 
Marzorati, Jean Denant et bientôt Robert Combas dialoguent 
avec l’histoire et les paysages.

•	 Les Étangs (Frontignan–Mireval) mettent en lumière la poésie 
et la fragilité des milieux lagunaires, avec des œuvres de Victoria 
Klotz, Eve Laroche-Joubert, Hervé Di Rosa, Agnès Rosse et Céleste 
Boursier-Mougenot.

•	 Les Rivages de Thau (Balaruc-les-Bains–Marseillan) explorent 
la relation entre l’homme et l’eau, de l’Antiquité à aujourd’hui, 
à travers des créations de Maxime Lhermet, Élise Morin, Bob 
Verschueren, François Liguori, Richard Di Rosa et Elisa Fantozzi.

•	 Sète, l’ île singulière accueille des œuvres emblématiques sur 
ses hauteurs, son littoral et dans ses parcs, signées Johan Creten, 
Chourouk Hriech, Françoise Petrovitch et Fabrice Hyber.

Des artistes ancrés en Méditerranée

La programmation associe artistes locaux et internationaux, 
tous liés à la Méditerranée par leur pratique. Chaque œuvre est 
conçue sur mesure pour son site, dans un dialogue durable avec 
le paysage.

Une application pour enrichir la visite

Une application mobile gratuite propose plus de 50 points d’inté-
rêt, des lectures de paysage à 360°, des interviews d’artistes, des 
quiz pour les enfants et des itinéraires géolocalisés sans voiture.

Un projet unique 

Un modèle de commande publique : les œuvres sont conçues 
sur mesure pour leur site, en collaboration avec les communes 
et les habitants.

Un équilibre entre patrimoine et contemporanéité : les artistes 
réinterprètent l’histoire locale (archéologie, traditions, paysages).

Une gratuité totale : pas de billetterie.

Un levier touristique et pédagogique : les BAM s’intègrent aux 
circuits existants (vignobles, sentiers littoraux) et met en valeur le 
patrimoine.

LES CHIFFRES CLÉS

	[ 20 artistes impliqués, dont 12 locaux.

	[ 14 communes concernées par les parcours.

	[ 4 itinéraires totalisant plus de 100 km de balades.

	[ 2025-2026 : période de déploiement complet des œuvres.

	[ Budget : 2 M€, dont 200 000 € d’aide de l’Etat.

Télécharger l'appli !
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AU CONSERVATOIRE

Un label ministériel renouvelé pour le CRI.

A l’issue d’une instruction complète, le ministère de la Culture a 
renouvellé l’agrément de l’État en novembre dernier, recondui-
sant pour 7 ans le classement de Conservatoire à rayonnement 
intercommunal pour la spécialité musique. Cet agrément vient 
récompenser la qualité de l’enseignement proposé et la diversité 
des esthétiques abordées dans l’établissement. 

Au cœur du dossier, le projet d’établissement 2023-2026, a été 
adopté à l’unanimité du conseil communautaire en septembre 
2023. Ce projet visait à moderniser l’établissement à travers une 
restructuration administrative et technique, tout en assurant une 
harmonisation de l’offre pédagogique entre les sites de Sète, 
Frontignan et Mèze. Il avait également pour objectif de dévelop-
per le chant choral, de créer une classe de musique assistée 
par ordinateur, et de renouveler l’offre d’éducation artistique et 
culturelle portée par les musiciens intervenants. Enfin, il s’inscri-
vait dans une dynamique de renforcement des partenariats et 
de déploiement d’une saison artistique innovante et diversifiée.

Réunis en conseil d’établissement le 23 janvier, les équipes du 
conservatoire et leurs partenaires ont appris cette très bonne 
nouvelle par le président de Sète agglopôle, qui a salué l’en-
gagement de tous dans ce projet intégralement réalisé. C’est 
une nouvelle étape qui s’ouvre désormais pour notre conserva-
toire qui engage dès à présent sa réflexion sur le prochain projet 
d’établissement, dans une volonté de s’ouvrir encore davantage 
à tous les publics et de rayonner sur l’ensemble du territoire de 
Sète agglopôle méditerranée.

Retrouvez l’ensemble de la programmation du conservatoire sur : https://urlz.fr/r9xt

CÔTÉ JARDIN ET MUSÉES

Des créations au fil de l’eau et du vivant

À l’occasion de leur réouverture, le Musée de l’Étang de Thau 
et le Jardin antique méditerranéen proposent deux expositions 
qui célèbrent le lien intime entre l’humain, la nature et la créa-
tion. Entre l’univers singulier de Jean-Louis Martire, façonné par 
l’eau et la mémoire maritime, et le dialogue graphique de Hitomi 
Take-da et Cédric Torne au cœur du jardin, ces rendez-vous cultu-
rels invitent à une immersion sensible et poétique.

Le Musée de l’Étang de Thau, consacre du 28 février au 30 août 
une exposition majeure à l’artiste Jean-Louis Martire. Né à Sète 
dans une famille de pêcheurs, il a été homme de l’étang et de la 
mer jusqu’à l’explosion du pétrolier Gunny dans le port de Sète, 
en 1977. Cet événement marque un tournant décisif et l’amène 
à développer une pratique artistique intense. S’il reprend rapi-
dement son activité de lamaneur, il ne cessera plus de dessiner, 
peindre et sculpter. Ses œuvres, qu’il nomme « hiéroglyphes de 
l’inconscient », plongent le visiteur dans un imaginaire profondé-
ment lié à l’eau et à son biotope. Peintre se disant « médiumnique », 
travaillant sans rature, il s’inscrit dans la lignée d’artistes affran-
chis, tels Pierre François. Cette exposition, très largement inédite, 
présente près de quarante années de création à travers sculp-
tures, assiettes, dessins, tableaux et gravures.

Le Jardin antique méditerranéen, accueille du 14 mars au 28 
septembre l’exposition Primavera, lignes fertiles – Rencontres et 
dessins au jardin, réunissant Hitomi Takeda et Cédric Torne. 

Invités à croiser leurs regards dans l’espace du Jardin, les deux 
artistes partagent un goût commun pour le dessin monumental, 
le motif naturel, la forme puissante et l’éphémère. À l’encre, au 
trait et à la hachure, leurs travaux conjugués composent une 
méditation graphique sur le paysage et l’humain, interrogeant 
avec sensibilité la frontière qui peut exister entre eux.

©Jean-Louis Martire sur l’étang de ThauDessin de la série « des arbres » ©Hitomi Takeda
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Héritage, Traces et Mémoires :

du 2 sept au 30 nov. 

Jardin antique méditerranéen, rue des Pioch, Balaruc-les-Bains                                           
04.67.46.47.92 / jam@agglopole.fr

Ce qui est fragile est précieux

du 20 sept au 30 nov.

Musée de l’Étang de Thau, Quai du port de pêche, Bouzigues                                           
04.67.78.33.57 musee.etang@agglopole.fr

Sauvage & Soumise : la nature dans tous ses états

du 20 sept au 30 nov.

Musée gallo-romain Villa Loupian, RD158E4, Loupian                                                               
04.67.18.68.18 – villaloupian@agglopole.fr

ZOOM SUR L’ARCHÉOLOGIE PRÉVENTIVE

Le site protohistorique de la Devèze révélé par 
l’archéologie

Récemment, des fouilles archéologiques ont été menées pour la 
première fois sur le site de la Devèze, à Balaruc-les-Bains, situé en 
limite méridionale du massif de la Gardiole. Elles ont contribué 
à enrichir nos connaissances sur l’histoire du territoire de Sète 
agglopôle méditerranée et à souligner davantage l’importance 
de son patrimoine archéologique.

Connu depuis le XIXe siècle, ce site restait 
jusqu’à présent très mal documenté. Il 
occupe le sommet d’une colline corres-
pondant au point culminant du versant 
sud de la Gardiole. Du haut de ses 168 
m d’altitude, il domine la presqu’ île 
balarucoise, offrant un large panorama 
sur la lagune de Thau, le littoral et l’ar-
rière-pays. Il est aujourd’hui recouvert d’une végétation dense, 
composée principalement de taillis de chênes kermès, ce qui 
rend son exploration particulièrement difficile. Les seuls vestiges 
encore conservés et en partie visibles sont ceux d’une muraille 
en pierre sèche au tracé approximativement ovalaire, venant 
enclore une surface d’un peu plus d’un hectare.

C’est sur cette enceinte qu’ont porté les fouilles dirigées durant 
le printemps 2023 par Alexandre Beylier, du service Archéologie 
de Sète agglopôle, en collaboration avec l’Université Montpellier 
Paul-Valéry. L’opération a également bénéficié du concours du 
service des Espaces naturels et agricoles de l’agglomération pour 
la phase de débroussaillage. Elle a été financée par le ministère 
de la Culture ainsi que par la Région Occitanie dans le cadre 
de son programme Défi-Clé « Sciences du Passé » dont relève 
le projet Occidunum : Oppidums et premières agglomérations 
d’Occitanie.

L’une des plus anciennes enceintes en pierres sèches de la 
région

Ces investigations ont permis de réaliser un relevé précis du mur 
d’enceinte, long d’environ 420 mètres et large d’environ 3 mètres. 
Sa construction remonte à la fin de l’âge du Bronze ou du début 
de l’âge du Fer, entre 1000 et 600 avant J-C, soit il y a plus de 
2 500 à 3 000 ans. Il s’agirait ainsi de l’un des plus anciens remparts 
en pierre connus en Languedoc. Avant le VIe siècle avant J.C, ce 
type de fortification est en effet très rare dans la région, où les 
habitats sont encore peu regroupés.

Le site de la Devèze présente donc un intérêt tout à fait excep-
tionnel. Si l’on ne peut pas exclure qu’il ait servi de refuge, voire 
d’espace de parcage pour de grands troupeaux, la présence de 
fragments de vaisselle céramique et de meules à grains retrouvés 
sur place plaide plutôt en faveur d’un habitat permanent. Le choix 
de cet emplacement, à la fois difficile d’accès et visible à plusieurs 
kilomètres à la ronde, montre que les populations de l’époque 
recherchaient des lieux faciles à défendre, tout en permettant de 
surveiller un vaste territoire alentour.

EDUCATION ARTISTIQUE ET CULTURELLE

Un projet avec le Pôle Enfance la Corniche, à 
Sète

A travers ses structures 
culturelles, l’Agglopôle 
affirme une politique 
culturelle volontariste 
fondée sur le partena-
riat avec l’ensemble 
des acteurs éducatifs 
du territoire. 

Soucieux de garan-
tir la démocratisation 
culturelle et l’égalité 
d’accès aux pratiques 
artistiques, son service EAC met en oeuvre, accompagne et 
co-construit des projets d’action culturelle et d’éducation artis-
tique en lien étroit avec ses équipements, au service de la 
cohésion territoriale, de l’inclusion et de l’émancipation des 
habitants. 

Ainsi, dans une démarche transversale, les services de l’Éduca-
tion Artistique et Culturelle, des Musées et des sites patrimoniaux 
de Sète agglopôle Méditerranée ont co-construit un projet artis-
tique et culturel à destination du Pôle Enfance La Corniche à 
Sète. 

Ce projet a permis à 34 jeunes, âgés de 11 à 18 ans, de bénéficier 
d’un accès privilégié aux pratiques artistiques ainsi qu’aux lieux 

culturels et patrimoniaux du territoire, affirmant ainsi la volonté de 



mars - avril 2026  | Notre  | 19

AG
EN

DA
 C

UL
TU

RE
L

C
UL

TU
RE

la collectivité de réduire les inégalités d’accès à la culture. 

Sous la conduite d’artistes professionnelles ancrées sur le territoire ; 
Carole Boubli, mosaïste d’art à la Villa-Loupian, Aurélie Bordenave, 
plasticienne au musée de l’Étang de Thau, et Karina Pantaleo, 
chorégraphe-interprète de l’association La Mentira au Jardin 
Antique Méditerranéen, la pratique artistique s’est déployée au 
cœur même des équipements culturels et patrimoniaux, favorisant 
une immersion sensible et active des participants. 

La restitution organisée au Pôle Enfance La Corniche le 29 janvier, 
en présence des jeunes et de leurs familles, est venue clôturer le 
projet. Ce temps fort a permis de valoriser les productions artis-
tiques réalisées et de renforcer le lien entre les bénéficiaires, les 
familles et les lieux de culture. Ce projet s’inscrit pleinement dans 
les objectifs de la convention d’éducation artistique et culturelle, 
en contribuant à la construction d’une société inclusive, où chaque 
jeune peut trouver sa place dans un espace de sensibilité, d’écoute 
et de créativité.

DANS LES MÉDIATHÈQUES 

Un prix pour nos médiathèques

Pour sa 16e édition, le grand prix Livres hebdo des bibliothèques se 
tenait à Paris, le 15 janvier dernier. Le prix « coup de cœur » a été 
attribué au réseau de lecture publique des médiathèques de Sète 
agglopôle méditerranée qui depuis 2024, a doté de kiosques les 
communes de Mireval et Montbazin.

Ces équipements sont composés de casiers où l’on peut déposer ou 
récupérer ses documents après réservation en ligne. Ainsi, les habi-
tants éloignés des médiathèques, qui se déplacent difficilement 
ou occupés pendant les horaires d’ouverture des bibliothèques 
peuvent bénéficier d’un service public 24 heures sur 24 et 7 jours 
sur 7. Les premiers utilisateurs de ce service sont les moins de 12 ans 
ainsi que les 60 ans et +.

« Le Printemps des petits » du 13 avril au 30 mai 

Une nouvelle fois et pour sa 5e édition, le festival dédié aux enfants 
de la naissance à 6 ans, revient sur le territoire de l’agglomération 
pour faire éclore la littérature jeunesse. Il propose cette année de 
partir en voyage. C’est le thème choisi pour servir de fil rouge et 
décliné comme une véritable traversée de l’imaginaire.

Pendant un mois et demi, bibliothécaires, auteurs, artistes transfor-
ment les lieux choisis en étapes culturelles et proposent spectacles, 
expositions, ateliers, contes et animations hors les murs. Il y a même 
une randonnée poussette ! La brochure du festival vous guidera à 
travers tous ces incontournables et fera office de passeport pour 
embarquer sur le navire des mots et des images. Parmi les temps 
forts figurent les rencontres avec l’autrice-illustratrice Séverine 
Duchesne, ainsi que la traditionnelle matinée des bébés Tous au 
jardin, organisée cette année au Jardin des frères à Poussan.

L’auteur illustrateur Adrien Albert qui illustre l’affiche et le programme 
du festival sera également mis à l’honneur avec une exposition et 
des séances de lecture de ses ouvrages. Il ira à la rencontre des 
élèves d’une dizaine de classes pour parler de ses livres, de son 
métier et répondra aux questions des enfants en dessinant.

Ce grand rendez-vous de l’enfance sera l’occasion aussi de décou-
vrir les « boîtes à histoire », nouveauté proposée en prêt dans les 
médiathèques et l’initiative du « livre de naissance » offert aux 
nouveau-nés des maternités de Sète. L’album choisi, Bébé dedans 
Bébé dehors d’Antoine Guilloppé, accompagnera ainsi les premiers 
pas des lecteurs en herbe.

Adrien Albert est né en 1977 à Nantes. Successivement licencié en 
droit public, métallurgiste, vidéaste, majordome, cuisinier, brûleur 
de meubles et dessinateur de presse, il se consacre aujourd’hui à 
la création de livres pour enfants. 

Il sera en dédicace à la Nouvelle Librairie Sétoise le mercredi 15 
avril.  

C’est en découvrant un lapin couronné dans un livre d’heures du 
Moyen Âge qu’il a eu l’idée de son premier album, Seigneur Lapin… 
Plusieurs autres ont suivi, poétiques et renfermant de belles leçons 
de vie. 

Des rencontres avec les scolaires sont 
organisées dans les 6 médiathèques du 
réseau du 13 au 17 avril : « Il s’agira de 
rencontres durant lesquelles je répon-
drai aux questions préparées par les 
enfants. Une discussion autour de mes 
livres et de mon métier et de tout ce qu’ils 
souhaiteront aborder, l’occasion pour 
moi de montrer des dessins originaux, 
de dessiner devant eux, de lire des 
livres etc.»

Interview

Votre parcours profes-
sionnel est très varié. 
Qu’est-ce qui vous a 
finalement conduit vers 
la littérature jeunesse ?

Mon parcours a été varié 
par la force des choses, 
parce qu’il est très difficile de gagner 
sa vie en tant qu’illustrateur (ce à quoi je 
me destinais après mes études).

C’est l’expérience de mon premier album, 
qui m’a donné envie d’en réaliser un deuxième, puis un troisième 
etc. Non seulement j’allais être illustrateur, mais j’allais aussi racon-
ter des histoires, et qui plus est, pour les enfants !

Vous avez illustré l’affiche du Printemps des Petits 2026. 
Comment avez-vous abordé le thème du voyage ?

 Je n’ai pas vraiment illustré l’affiche, les personnes impliquées dans 
ce projet m’ont demandé d’utiliser une illustration extraite d’un de 
mes livres (Chantier chouchou deboiu). Mais le thème du voyage 
me sied bien, la plupart de mes livres prennent la forme de voyages 
initiatiques.

Que souhaitez-vous transmettre aux enfants lors de vos 
rencontres dans les médiathèques du territoire ?

C’est un échange plus qu’une transmission, nous allons nous 
rencontrer, lire, discuter, rire j’espère. Je garde un souvenir marquant 
petit, des rencontres que j’ai pu faire d’adultes autres que ceux de 
mon entourage, à l’école (directeur de zoo, ou pompier). Vous 
découvrez d’autres façons d’être un adulte, de se comporter, 
d’agir, penser...

Comment naissent généralement vos histoires et vos person-
nages ?

Il n’y a pas de façon générale, elles sont toutes particulières, 
propres à chaque livre. Disons que c’est à chaque fois une réac-
tion à ce que je vis, des rencontres, des discussions, des paysages, 
des lectures...

Le programme complet est à retrouver sur 
https://mediatheques.agglopole.fr
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PLUS D’INFOS ET TOUT LE PROGRAMME SUR WWW.TMSETE.COM

Nasser Djemaï
L’auteur et metteur en scène Nasser Djemaï achève avec Vertiges une trilogie dont 
les premiers opus, Invisibles et Héritiers, furent présentés à Sète en 2020 et 
2022.

VERTIGES

Proche de la quarantaine et après son divorce, Nadir 
décide de se rapprocher de sa famille pour retrouver un 
peu de calme. Beaucoup de choses ont changé dans 

le quartier de sa jeunesse, le monde s’est appauvri, certains 
habitants se sont radicalisés. Voyant son entourage livré à 
lui-même et son père sur le point de mourir, Nadir perd pied, 
peu à peu.

Avec délicatesse mais sans faux-fuyant, Vertiges aborde 
toutes les questions qui taraudent ces familles orphelines de 
leur propre histoire : l’identité, la religion, la place de la femme, 
les traditions. Entre le père, qui ne rêve que de retourner au 
pays, et le fils aîné, Nadir, qui sait que sa vie aura désormais 
lieu ici, il y a un monde qui n’interdit ni l’admiration ni le respect 
mutuel. Sans éluder les tensions entre les personnages, Nasser 
Djemaï place l’amour – celui qui n’attend rien et ne juge pas 
– au cœur de ce spectacle profondément émouvant.

Vendredi 27 mars, à 20h. Durée : 1h50 – Tarif de 8 à 35 €

Babx
invite Camille Decourtye et Blaï Mateu (Baro d’evel)

AMOUR COLOSSE

Babx – auteur, compositeur et interprète singulier – tisse 
une chanson française poétique et incandescente. Avec 
sa voix grave, ses textes denses et ses orchestrations 

en clair-obscur, cet artiste inclassable mêle rock, électro et 
influences littéraires.

Plus imprévisible et virtuose que jamais, il signe un nouvel album, 
tel un antidote à la noirceur du monde. En musicien aventu-
reux, il offre des chansons de la plus belle facture pour saisir nos 
temps troublés en conjurant l’inquiétude par l’amour et l’espoir.

Tout commence avec des chants d’oiseaux, des mélodies 
libérées d’où naît une première chanson, Prendre soin. Puis en 
viennent d’autres, comme des petits cailloux pour ne pas perdre 
son chemin et chérir la fleur sauvage de l’instant présent. La 
qualité de l’écriture de Babx arrive ici à une forme d’acmé : 
chaque mot entre en résonance avec la manière dont il le porte 
en musique.

Et pour Sète, il invite les talentueux Camille Decourtye et Blaï 
Mateu Trias de la compagnie circassienne Baro d’evel à prolon-
ger le plaisir sur le plateau du Théâtre Molière !

Jeudi 9 avril, à 20h, au Théâtre Molière. Durée 1h25, tarif de 8 à 27 €, 

spectacle accessible aux personnes aveugles ou malvoyantes.

Au Théâtre
MARS | AVRIL 2026
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Les infos  
des communes
MÈZE

	Ň 150 volontaires pour l’Heure civique à 
Mèze

Grâce au dispositif national « L’Heure 
civique » lancé à Mèze au printemps dernier, 
les habitants qui le souhaitent peuvent s’im-
pliquer dans la vie locale sous forme de 
bénévolat. « L’Heure civique » invite chaque 
citoyen à consacrer une heure par mois à 
une action de solidarité de proximité. La 
commune compte désormais 150 volon-
taires qui participent aux événements 
municipaux, à l’aide aux associations ou 
à l’aide à la personne. Soutien à la lecture 
pour les enfants, ramassage des déchets, 
aide à la circulation… La Ville coordonne 
les initiatives, en facilitant leur mise en 
œuvre et en valorisant l’engagement de 
chacun. En adoptant cette démarche de 
l’Heure civique, la commune s’engage à 
renforcer et valoriser le bénévolat et l’enga-
gement citoyen.

	Ň Mèze fête la Saint-Patrick

La 2e édition de la Saint-Patrick, organisée 
par la commune, aura lieu samedi 14 mars 
2026, dès 21h, à l’ancienne cave coopéra-
tive. Cette fête met à l’honneur l’héritage 
irlandais à travers le monde. Le groupe The 
Green Duck ambiancera la soirée avec 
des morceaux traditionnels irlandais et des 
mélodies entraînantes et festives. La soirée 
se poursuivra sur la piste de danse avec DJ 

Mellanie. Pour les supporters de l’équipe de 
France de rugby qui ne veulent pas rater 
le match du Tournoi des six nations contre 
l’Angleterre, une retransmission sera prévue 
sur grand écran. Jouez le jeu et venez habil-
lés aux couleurs de la Saint-Patrick !
Buvette et petite restauration sur place.  Entrée 5€ avec une 

conso. Prévente sur www.ville-meze.fr

GIGEAN

	Ň Un nouveau parking près du 
cimetière

Dans le cadre du projet de lotissement 
de la Pansière, porté par la SEMABATH, 
la commune a souhaité accompagner 
ce développement par la création d’un 
parking à proximité du cimetière. Ce nouvel 
aménagement propose une trentaine de 
places de stationnement, désormais acces-
sibles au public. Il vient répondre à un 
besoin réel dans ce secteur, régulièrement 
confronté à un manque de places, et vise 
à améliorer le confort et la circulation pour 
les riverains et les usagers. 

SÈTE

	Ň Le réveil de l’orgue de la décanale 
Saint-Louis

Au Quartier Haut, la décanale Saint-Louis 
fait partie de ces lieux qui racontent Sète. La 
restauration de son orgue Moitessier s’ins-
crit dans la rénovation complète de l’église, 

engagée pour préserver un édifice classé 
monument historique et un patrimoine qui 
appartient aux Sétois. L’orgue n’est pas un 
simple meuble liturgique, il est une voix 
et un témoin vivant des célébrations et 
des rassemblements. Après 36 mois d’un 
chantier méticuleux, le travail réalisé par 
les artisans, facteur d’orgues, restauratrice 
et harmonistes, témoigne d’un savoir-faire 
rare et d’un profond respect pour l’œuvre 
de Moitessier comme pour celle d’Honoré 
Euzet, l’organiste bâtisseur. Grâce à eux, 
l’orgue retrouve aujourd’hui son éclat et sa 
chaleur sonore de près de 170 ans d’histoire. 
Pour célébrer le réveil de l’orgue, tout un 
weekend de fête s’est tenu en l’église où les 
bancs étaient tournés en sens inverse pour 
faire face à la vedette du jour. Bénédiction, 
conférence et concert avec des musiciens 
de renom, les murs ont vibré d’émotions au 
rythme du public venu en nombre.

	Ň La Halle Marty ouvre ses portes au 
grand public

À l’issue de l’inauguration et à la veille 
du premier match de l’Arago dans son 
nouveau « chaudron », la Halle Marty, 
récemment restructurée et agrandie, a 
accueilli une journée portes ouvertes le 
17 janvier. Tout au long de la matinée, les 
associations sportives du territoire se sont 
succédé afin de présenter leurs activités 
à un large public, à travers initiations et 
démonstrations (volley, tir à l’arc, cirque, 
escrime…). Plus de 300 personnes ont ainsi 
découvert ce nouvel équipement, destiné 
à soutenir les pratiques quotidiennes et à 
accueillir scolaires comme clubs sportifs sur 
un parquet olympique. Un temps fort illus-
trant la vocation de cette halle moderne. 
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LOUPIAN

	Ň Derniers vœux du Maire à la 
population

La traditionnelle cérémonie des vœux 
à la population s’est tenue le 23 Janvier 
dernier. Un rendez-vous annuel qui revêtait 
cette année une dimension toute parti-
culière, puisque le maire de la commune, 
Alain Vidal, s’adressait pour la dernière 
fois aux habitants dans ce cadre officiel, 
à l’approche de la fin de son mandat. 
Dans un discours empreint d’émotion, il 
a chaleureusement remercié les élus, les 
agents municipaux, les associations, les 
acteurs économiques et les habitants de 
la commune pour leur implication tout au 
long de ses mandats. Il est revenu sur les 
projets menés ces dernières années et sur 
les défis relevés collectivement. Enfin, il a 
tenu à adresser un message de confiance 
et d’avenir pour la commune, rappelant 
l’importance de l’engagement citoyen.

	Ň Renouvellement du label APIcité

La commune a obtenu le renouvellement 
du label APIcité, qui vient saluer les actions 
menées localement pour protéger les 
abeilles et autres pollinisateurs sauvages 
et préserver la biodiversité. Ces derniers 
mois, Loupian a engagé différentes initia-
tives, telles que l’implantation d’une ruche 
pédagogique pour sensibiliser les enfants à 
l’importance des pollinisateurs dans notre 
écosystème, la distribution gratuite de fleurs 
pour les habitants ou encore l’installation 
de pièges pour lutter contre la proliféra-
tion du frelon asiatique, qui constitue une 
menace grandissante. À travers le renouvel-
lement de ce label, la commune affirme sa 
volonté de renforcer les actions menées afin 
de préserver la biodiversité et maintenir un 
cadre de vie respectueux pour les futures 
générations.

BALARUC-LES-BAINS

	Ň Un nouvel espace associatif

Laissés vacants par le départ de la 
médiathèque, les locaux situés au passage 
des Bains ont trouvé une nouvelle voca-
tion. Après une réhabilitation complète, 
ils accueillent désormais les associations 
dédiées aux jeux de carte. Une grande 
salle permet également l’organisation de 
manifestations diverses, à commencer par 
les lotos des séniors balarucois, délocalisés 
suite à la fermeture de la Maison du Peuple 
pour cause de travaux.

	Ň Des travaux de rénovation pour la 
Maison du Peuple

La Maison du Peuple, ce bâtiment emblé-
matique du quartier des Usines, a fermé 
ses portes le temps pour de se refaire une 
beauté. A l’intérieur, comme à l’extérieur, 
tout va être repris. L’objectif de cette réfection, 
au-delà de la mise en conformité du bâti-
ment, est de rendre les différents espaces 
de cet équipement plus polyvalents pour 
pouvoir y accueillir des activités culturelles, 
mais également sportives, éducatives ... 
Dans la grande salle, une tribune rétrac-
table de plus de 100 places sera installée, 
une loge créée à l’arrière, ainsi qu’un vaste 
espace de stockage. À l’étage, deux salles 
d’activités seront créées. A l’extérieur, les 
jardinières seront supprimées au profit d’un 
vaste escalier et les menuiseries extérieures 
seront entièrement changées. Un impor-
tant travail sera mené sur les façades afin 
de remettre en valeur ce bâtiment et son 
architecture. 

MARSEILLAN

	Ň L’aire de jeux au parc de Tabarka 
réaménagée

L’aire de jeux pour enfants de 1 à 6 ans, située 
au parc de Tabarka en bordure d’étang, a 
fait l’objet d’importants travaux de réamé-
nagement. Ces travaux prévoyaient le 
remplacement des équipements existants 
par de nouvelles structures de jeux adap-
tées aux différents âges, ainsi que la mise 
en conformité de l’espace avec les normes 
de sécurité en vigueur. Le sol a été réalisé 
en matériau amortissant et une clôture 
en bois est venue délimiter l’aire de jeux 
apportant un style champêtre en cohésion 
parfaite avec l’ensemble du parc. La réou-
verture a été planifiée pour que les petits 
marseillanais et les vacanciers puissent en 
profiter durant les vacances de février. La 
fourniture et la pose des équipements ont 
été réalisées par l’entreprise Serrano, basée 
à Béziers.

FRONTIGNAN-LA-PEYRADE

	Ň Journée internationale des droits des 
femmes

Comme chaque année, à l’occasion de 
la Journée internationale des droits des 
femmes (JIDDF), la commune et ses parte-
naires se mobilisent tout au long du mois 
de mars autour des droits, mais aussi de 
la place, de la force et de la diversité des 
femmes dans la société. Après des ateliers 
avec des scolaires, spectacle, week-end 
cinéma ou encore cérémonie en l’honneur 
des Frontignanaises et Lapeyradoises, en 
début de mois, cette édition 2026, placée 
sous le thème national « Générations 
deboutte ! », réserve encore de nombreux 
événements. Expositions, conférence inte-
ractive, atelier culinaire, photolangage, 
quizz ou encore balade littéraire +deFIRN 
autour du roman Et coule le sang du désert, 
de Nathalie Gauthereau.
Retrouvez le programme sur frontignan.fr.
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	Ň Tout un cirque ! 

Fidèle à son engagement de développe-
ment et de promotion des arts circassiens, 
Frontignan-la-Peyrade accueille cette 
année encore des compagnies d’enver-
gure, avec, en point d’orgue, la deuxième 
édition du festival Tout un cirque, du 10 
au 12 avril prochains. Acrobatie, jonglage, 
magie, ballet jonglé… au programme.

Ateliers, manèges et autres animations 
seront aussi proposés aux visiteurs de ce 
véritable village de cirque érigé au cœur 
des arènes municipales. Ce festival s’ins-
crit dans le projet « En Piste », qui sensibilise 
chaque année plus de 1 000 personnes 
aux arts du cirque, de la petite enfance aux 
seniors. Programme sur frontignan.fr.

VILLEVEYRAC

	Ň Une soirée comme un chemin : 
partages et Compostelle

Jeudi 5 février, au Mastroquet, Mie-Pau 
Brives avec verve et  enthousiasme nous a 
amené sur les chemins de Saint Jacques 
de Compostelle. Via Podiensis, via Tolosana, 
voie du Piémont pyrénéen… en France, 
Camino Frances, Camino del Norte, 
Primitivo , Vía de la Plata… en Espagne, 
nous avons suivi ses différents périples et pu 
poser des questions. La crédencial (passe-
port du pèlerin), la compostela (certificat 
de pèlerinage, remis au pèlerin à son arri-
vée à Compostelle) n’ont plus de secret 
pour nous.  Dans la salle, certains avaient 
déjà parcouru tout ou partie d’un chemin 
et ont pu partager leurs différents vécus.  De 
l’historique à la préparation, en passant par 
les motivations et l’équipement, Mie-Pau 
a partagé son expérience et suscité des 
envies de départ. Un grand moment de 
partage comme les aime le Mastroquet !

	Ň L’oreillette en fête !

Villeveyrac accueillera le samedi 7 mars 
2026, à la Salle des Rencontres, la 1ere 
édition de la Fête de l’Oreillette, organi-
sée par l’OMAC. Cette journée mettra 
à l’honneur une tradition gourmande 
emblématique du carnaval et un savoir-
faire ancestral transmis de génération en 
génération. Fine, croustillante et délicate-
ment sucrée, l’oreillette sera au cœur d’un 
moment convivial mêlant dégustation et 
culture locale. Les animations seront assu-
rées par le groupe de danse folklorique 
« Les Treilles Cazoulines » et un conteur, pour 
faire vivre l’âme occitane. Buvette et petite 
restauration complèteront cette fête placée 
sous le signe du partage et de l’authenticité.

POUSSAN

	Ň Revitalisation urbaine

La commune de Poussan a signé en 2019 
un contrat Bourg-centre avec la Région 
Occitanie et l’Agglopôle afin de soutenir 
ses projets d’aménagement et d’équipe-
ments. Un avenant prolonge ce partenariat 
jusqu’en 2028, en consolidant les actions 
de revitalisation du cœur de ville, de 
modernisation des services publics et de 
développement durable. Parallèlement, 
Poussan bénéficiera de dispositifs intercom-
munaux (OPAH-RU et ORT) pour renforcer la 
requalification de l’habitat et la dynamisa-
tion de son centre ancien.

BALARUC-LE-VIEUX

	Ň Cap sur le Japon 

Le Festival de l’Imaginaire revient pour sa 
cinquième édition et met cette année 
le Japon à l’honneur. Les samedi 18 et 
dimanche 19 avril, de 10h à 18h, le public 
est invité à découvrir un univers culturel et 
créatif pour tous les âges. Au programme, 

un salon du livre réunissant quarante 
auteurs et éditeurs, des artisans créateurs, 
des expositions dédiées à l’art japonais 
et aux mangas, ainsi que des rencontres 
d’auteurs, des contes et des lectures de 
haïkus. Des ateliers créatifs, des confé-
rences, des spectacles et des animations 
autour de la culture japonaise rythmeront 
tout le week-end. Une restauration avec 
des spécialités japonaises sera proposée 
sur place. Certaines activités sont payantes 
et sur réservation.
Le programme complet est disponible sur www.ville-balarucle-

vieux.fr. Le festival se déroulera au Forum, 1 rue du Puech.

MONTBAZIN

	Ň La rénovation de la mairie avance ! 

Les travaux de réhabilitation de ce bâtiment 
emblématique (subventionnés à 80%) ont 
pour objectifs de réaliser d’importantes 
économies d’énergie, une accessibilité 
pour les personnes à mobilité réduite (PMR) 
et une amélioration des conditions de 
travail des agents municipaux. Des travaux 
de démolition et de maçonnerie ont été 
réalisés dans la partie centrale, avec notam-
ment le démontage d’un ancien bureau et 
l’ouverture d’un espace élargi. L’isolation 
du sous-sol, des escaliers et des bureaux 
est maintenant terminée. Par ailleurs, la 
reconstruction d’une nouvelle extension 
pour le centre communal d’action social a 
débuté. Un chantier qui permettra un meil-
leur accueil de tous les habitants et qui 
devrait s’achever à l’été 2026.

	Ň Le Carnaval de retour ! 

Après une longue pause depuis 2020, le 



Carnaval de Montbazin fait son grand 
retour le samedi 21 mars. Organisé dans un 
esprit inter-associatif, il retrouvera toute sa 
place au cœur des animations du village, 
autour du thème Microcosme. Avec sa 
participation, la commune entend soutenir 
et appuyer cette initiative, qui s’inscrit plei-
nement dans les traditions locales. Petits et 
grands sont invités à partager cette journée 
festive, rythmée par des animations, des 
déguisements et un défilé de mini chars.

MIREVAL

	Ň Trail de Mireval : l’incontournable 
évènement ! 

La 12e édition du Trail de Mireval, organisée 
le 1er février par Mireval Gardiole Athlétisme 
avec le soutien de la Ville et de ses parte-
naires, a battu un record avec plus de 1 900 
participants. Les coureurs se sont élancés 
sur trois parcours au cœur de la Gardiole 
(28 km, 17 km et 8 km), ce dernier réunis-
sant plus de 500 finishers. L’après-course 
a transformé le village en véritable fête 
avec barbecue, musique et animations. 
Bénévoles, partenaires et commerçants 
ont largement contribué au succès de cette 
édition, la plus fréquentée de l’histoire du 
trail.

BOUZIGUES

	Ň Un symbole marin pour sublimer 
l’étang

La commune a inauguré une sculpture 
monumentale offerte par les artistes bouzi-
gauds Marjorie et Jean-Claude Singla 
(ArToteM) : un hippocampe en acier peint 
de 2,35 m, installé au bord de l’étang de 
Thau. Symbole d’un écosystème marin 
fragile et protégé, l’œuvre rappelle l’atta-
chement du village à son environnement, 
en venant enrichir le patrimoine communal 
tout en participant au rayonnement culturel 
et touristique de Bouzigues.



TRIBUNES LIBRES
La conchyliculture face à l’urgence
Les mesures en faveur des conchyliculteurs sont une prise de 
conscience réelle. La filière traverse une crise profonde et nous devons 
agir. Pour assurer l’avenir, deux actions prioritaires s’imposent : accélé-
rer les projets de mise à l’abri des coquillages et sécuriser des espaces 
fonciers près des zones de production. La protection de la lagune c’est 
la survie de la filière.
En 4 ans, 3 crises sanitaires ont eu lieu. La cause ? le système d’assai-
nissement défaillant, pas les huitres. À Sète, le réseau unitaire déverse 
des milliers de m³ d’eaux polluées dans la lagune dès 24 mm de pluie. 
La cause ? l’urbanisation massive et l’imperméabilisation. Malgré 
des avancées, comme la nouvelle STEP, négliger la rénovation des 
réseaux c’est risquer des crises graves à répétition : menaces sur la 
santé publique, précarisation de la filière, méfiance des consomma-
teurs et dégradation de l’image du territoire.
13 M€ prévus pour moderniser l’assainissement à Sète c’est à saluer, 
mais l’urgence impose le gel temporaire des projets d’urbanisation 
pour réaliser des études approfondies sur la capacité des réseaux, de 
la STEP et adapter l’action à la réalité technique.
Par ailleurs, les 3M€ d’aides restent en deçà des pertes subies et les 
jeunes entreprises, très fragiles, méritent un soutien proportionnel aux 
pertes.
La gestion de l’assainissement et de l’urbanisation manque de transpa-
rence au regard des enjeux de santé publique, de l’économie locale 
(zones de pêche déclassées), de la culture et l’attractivité du territoire. 
Le Comité de Lagune aura un rôle clé pour analyser, éclairer et propo-
ser des décisions et actions fondées sur des faits.
Pour la filière, c’est une épreuve économique, pour les consommateurs, 
une question de confiance et pour le territoire, un défi de résilience.
Notre action doit se décliner sur la transparence et une expertise 
indépendante pour des choix éclairés, la priorité à la rénovation des 
réseaux et un frein à l’urbanisation le temps des études. La survie de 
la lagune est un bien commun et d’avenir.

Les Élus Communautaires du groupe Thau Ensemble

Étang de Thau : le naufrage d’un 
investissement à prix d’or

Le bassin de Thau n’est pas seulement notre paysage, c’est le cœur 
battant de notre économie locale et le berceau d’un savoir-faire conchy-
licole ancestral. Pourtant nos ostréiculteurs et nos pêcheurs sont à bout de 
souffle, pris en étau entre des crises sanitaires à répétition et une gestion 
publique qui interroge. Un investissement pharaonique pour un résultat 
dérisoire. Depuis des années, on nous vante la modernisation de nos 
infrastructures d’assainissement. La pièce maîtresse de ce dispositif — la 
nouvelle station d’épuration — a coûté une véritable fortune aux contri-
buables de l’Agglo. On nous promettait une technologie de pointe, une 
protection infaillible de la lagune et la fin des fermetures administratives 
qui asphyxient la profession. Le constat est amer : malgré les millions d’eu-
ros engloutis, le compte n’y est pas. À la moindre intempérie, le système 
sature, les rejets polluent nos eaux et les étals se vident. Comment justifier 
qu’un tel investissement, présenté comme «la solution», produise des résul-
tats aussi médiocres ? Pourquoi une telle défaillance ? L’argent public est 
sacré, d’autant plus lorsqu’il est prélevé dans un contexte économique 
difficile. Face à ce «piètre résultat», le silence et la résignation ne sont plus 
acceptables. Y a-t-il eu des erreurs de conception technique ? Le dimen-
sionnement était-il volontairement sous-évalué ? Où est passée l’efficacité 
promise lors de la signature des contrats ?
Nous ne pouvons plus nous contenter de communiqués de presse léni-
fiants. Il est temps d’exiger une totale transparence. C’est pourquoi nous 
demandons que la justice soit saisie afin d’établir les responsabilités de ce 
fiasco financier et environnemental. Les citoyens et les professionnels de la 
mer ont le droit de savoir pourquoi ils paient si cher pour une infrastructure 
qui ne remplit pas sa mission première : protéger notre étang et ceux qui 
en vivent. L’impunité technique ne peut servir de bouclier à une gestion 
défaillante. Il en va de la survie de la conchyliculture et de l’honneur de 
notre territoire.

Les Élus Communautaires du groupe Divers Droites

VILLEVEYRAC (34)

Ateliers
Conférences
Animations
Nocturnes
Dégustations

S
oc

ié
té

 d
u 

Jo
ur

na
l M

id
i L

ib
re

 -
 S

ir
et

 4
56

 8
0

1 
15

8 
/ P

ho
to

s 
A

do
be

 S
to

ck
 : 

 
Ru

ud
 M

or
ijn

, O
liv

ie
r T

ab
ar

y,
 P

ic
tu

re
re

fl
ex

, M
ig

ue
l Á

ng
el

 R
M

, F
lo

w
al

9
3.

salon-agri-med.fr

EN
TR

ÉE
 G

R
A

TU
IT

E

Un événement

SAVE 
THE 

DATE



	► La Palanquée, un tremplin pour 
entreprendre autrement

L’Embarcadère : oser 
entreprendre

Fraîchement recrutée, la nouvelle promo-
tion de L’Embarcadère s’apprête à 
embarquer pour un parcours d’accompa-
gnement qui se déroule sur 3 mois. Pensé 
pour celles et ceux qui ont une idée ou 
une envie de projet, ce programme invite 
à mieux comprendre les réalités de l’en-
trepreneuriat et de l’économie sociale et 
solidaire, interroger sa posture entrepre-
neuriale, questionner son idée par rapport 
aux besoins et aux réalités du territoire, véri-
fier sa faisabilité, et structurer les étapes 
clés. L’Embarcadère, c’est un espace pour 
prendre confiance tout en se confrontant 
aux réalités de l’entrepreneuriat, et devenir 
pleinement acteur.ice de son projet.

Ce programme d’accompagnement est 
financé par SAM, la région Occitanie, le 
Ministère du Partenariat avec les territoires 
et de la Décentralisation et le Fonds Social 
Européen. 

26 mars : une soirée pour 
découvrir les projets de 
demain

Le jeudi 26 mars à 18h, La Palanquée ouvre 
ses portes pour la soirée de clôture de son 
parcours d’accompagnement long (1 an). 
Un moment fort, ouvert à toutes et tous, 
pour mettre à l’honneur celles et ceux 
qui façonnent le territoire de demain. Les 
porteur.euses de projet présenteront leurs 
initiatives aussi innovantes qu’engagées : 
potager flottant sans alimentation en eau, 
compléments alimentaires à base de 
coquilles d’huîtres, appli pour valoriser les 
déchets du BTP,… et bien d’autres pépites. 
Au-delà des pitchs, cette soirée est surtout 
un temps de rencontre et d’échange avec 
les entrepreneur.ses. Une belle occasion 
de célébrer collectivement celles et ceux 
qui contribuent à un Bassin de Thau plus 
durable.

La Coopérative Jeunes 
Majeurs : une expérience 
collective unique et engagée

Parce que l’entrepreneuriat peut aussi être 
un levier d’inclusion, La Palanquée porte 
en 2026 la Coopérative Jeunes Majeurs 
(CJM), un dispositif innovant à destination 
des jeunes de 18 à 30 ans, notamment 
celles et ceux en situation de décrochage 
scolaire, éloigné.es de l’emploi et/ou sans 
activité. Pendant deux mois, les jeunes 
créent ensemble leur propre entreprise 
coopérative, de A à Z. Ils choisissent l’ac-
tivité, s’organisent, trouvent des client.es 
et développent une activité économique 
réelle. La CJM permet d’acquérir des 
compétences professionnelles concrètes, 
mais aussi des savoir-être essentiels : 
coopération, confiance en soi, prise 
d’initiative. Plus qu’une expérience profes-
sionnelle, la CJM est un véritable tremplin 
pour reprendre confiance, se projeter et 
construire son parcours, dans un cadre 
collectif et bienveillant.

À Sète, La Palanquée accompagne celles et ceux qui ont envie de lancer un projet 
qui répond aux défis et besoins du territoire. À travers son incubateur et ses dispositifs 
innovants, le tiers-lieu soutient des projets à impact social et environnemental, tout en 
créant du lien entre les habitant.es, les entrepreneur.ses et les acteurs locaux.

APPEL À CANDIDATURES : 
Coopérative Jeunes Majeurs

Déroulement de la CJM 
27 avril - fin juin

Pour les 18 - 30 ans

Candidatures ouvertes jusqu’au 3 avril sur le site 
de La Palanquée www.lapalanquee.org

Un dispositif porté par La Palanquée à Sète, au service de l’insertion et 
de l’autonomie des jeunes, grâce au soutien de la DDETS de l’Hérault. 

DES BUREAUX VACANTS 
À LA PALANQUÉE

La Palanquée propose des bureaux privés, des 
salles à la location (formations, séminaires…) et des 
espaces partagés pour les équipes, avec des offres 
sur mesure. Rejoindre La Palanquée, c’est intégrer 

un écosystème dynamique d’entrepreneur·ses 
et d’associations, tout en bénéficiant de services 
comme l’accès au FabLab et à la restauration sur 

place avec La Palantine. 
 

Contact 
contact@lapalanquee.org 

04 69 96 60 40




